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Qui va choisir le successeur  
de Luc Thomas ? 

Claude Baehler : La commission  
du personnel (cinq personnes 
issues du comité de Prométerre) 
est la cheville ouvrière de la 
démarche d’engagement du nou-
veau directeur. Elle a pour mandat 
de trier les offres de postulation et 
d’auditionner les candidats pa- 
pables. En parallèle, cette com-
mission informe à intervalles régu-
liers l’ensemble du comité, qui 
valide toutes les étapes du pro-
cessus, de l’avancement de la 
démarche. Une fois la phase de 

sélection arrivée à son terme, il 
reviendra au comité de Prométerre 
de nommer le nouveau directeur. 

Quel est le portrait-robot du 
directeur idéal de Prométerre ?  

Claude Baehler : J’évoquerai les 
trois principaux domaines de com-
pétences nécessaires pour diriger 
Prométerre. Tout d’abord, être à 
l’écoute des agriculteurs, leurs 
apporter des solutions en intégrant 
la nécessité de s’adapter aux évo-
lutions de la société et au change-
ment climatique. Ensuite, créer une 
atmosphère de travail qui permette 

à tous les collaborateurs de s’iden-
tifier aux valeurs - esprit de service, 
efficience, responsabilité et convi-
vialité - de Prométerre, complété 
par une bonne gestion de l’entre-
prise. Enfin, être un ambassadeur 
de l’agriculture vaudoise auprès 
des institutions économiques et 
politiques dans le canton et au 
niveau national. Ces trois points 
sont un condensé d’un cahier des 
charges complexe et très fourni, 
mais je suis persuadé que nous 
trouverons un successeur à la 
hauteur des défis que Luc Thomas 
a relevés avec brio et réussite depuis 
plus de vingt ans.

Quelles sont les prochaines 
étapes de ce processus ?

Claude Baehler : Les candidats 
avaient jusqu’au 14 mars pour 
transmettre leur candidature. La 
phase de sélection se terminera 
avant le 30 juin, afin que le futur 
directeur ou la future directrice, 
puisse prendre ses dispositions  
pour entrer en fonction le 1er jan-
vier 2024. Précisons enfin que 
Luc Thomas a confirmé qu’il sera 
disponible pour épauler le nouveau 
capitaine pendant les six premiers 
mois de l’année prochaine.

Dans un nouveau format, avec 
des matinées de conférences et 
des après-midis consacrés à des 
ateliers pratiques, l’évènement 
InnoVino a accueilli plus de 300 
professionnels sur les deux jour-
nées. Si les conférences viticoles 
étaient majoritairement axées sur 
la problématique phare du mil-

lésime 2022 caniculaire, c’est-
à-dire le stress hydro-azoté, les 
interventions œnologiques ont 
traité de sujets non moins « brû-
lants » : l’économie des intrants et 
des ressources (énergie, eau), à  
travers de nouvelles technolo-
gies ou grâce à la mise en œuvre 
simple de bonnes pratiques à la 

cave. Les sondes connectées pour 
le suivi des fermentations et de 
l’élevage en bariques ont ren-
contré un fort intérêt. 

Ravageurs passé à la loupe

Les conférenciers viticoles ont 
bien sûr traité des actualités 
phytosanitaires, une thématique 
incontournable de ces journées 
d’information. La situation au 
niveau de la flavescence dorée 
semble sous contrôle. Malgré 
l’apparition chaque année de 
nouveaux foyers, les moyens 
de lutte mis en place dans les 
différents périmètres montrent 
jusqu’à présent leur efficacité. On 
a même pu apprendre que l’in-
secte vecteur, une cicadelle bien 
particulière, avait comme nous 
des préférences de cépages pour 
son alimentation. Les inquiétudes 
portent surtout sur des maladies 
fongiques comme le black rot, 
contre laquelle les moyens de 
lutte en viticulture biologique sont 
particulièrement limités, mais 
également sur de nouveaux rava-
geurs qui ont été passés à la loupe, 
au sens propre et figuré, lors des 
ateliers de l’après-midi.

Les recherches menées depuis 
plusieurs années par Agroscope 
concernant le suivi et les effets 
de réductions d’alimentation en 
eau et en nutriments ont montré 
que le matériel végétal n’est pas 
égal face à ces contraintes. Mal-
heureusement, le chasselas fait 
partie des cépages sensibles et 
les stress liés à une période de 
sécheresse précoce et prolongée 
marquent facilement les vins. 
Heureusement, il existe quelques 
leviers à disposition des vignerons, 
comme le choix des porte-greffes 
ou la gestion de l’enherbement 
et de l’alimentation azotée. 

Prométerre

Un nouveau  
capitaine en 2024
Propos recueillis par Alexandre Truffer, Prométerre

Devenu directeur de l’Association vaudoise de promotion des métiers 
de la terre en 2001, Luc Thomas prendra sa retraite à la fin de l’an-
née. Le choix de successeur est piloté par le président de Prométerre, 
Claude Baehler, qui précise ici les étapes de ce processus stratégique. 

Viticulture

Excellent millésime  
pour InnoVino
Estelle Pouvreau et Axel Jaquerod, Proconseil

Après une édition 100 % digitale dans un contexte de pandémie, les 
journées d’information viticole et œnologique ont fait peau neuve à 
Savigny, les 24 et 25 janvier dernier. 

Pour en savoir plus : www.prometerre.ch/innovino
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